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EN PASSANT

regret de ses fautes pour consentir à les réparer dIansJustice et Charité
toute la m~esure du possible, n'est pas apte à parler

u~koass te al s-d>e, de charté, ni à apratique, nàla solliiter. IlneFS deux vertus sont les bases d'une paix solid veut pas ême savoir ce que c'est que a charité. Il
durable, aussi parfaite qu'elle puisse l'être ici-bas.

Mas l'une de ces vertus ne doit pas faire oublier l'autre méonnaît la justice et c'est à la justice qu'il faut

essayer de la remplacer.l'a r degr ou fore Cest a

La charité est plus parfaie et plus précieuse e eemi tin n arbare i

justice, mais la charité ne peut pas exister sans la E face d'une parele mauvaise volonté,

ice, alors qu'une certaine justice peut exister sans i-m.ême ne peut padonner. I n p que ei'ti
Lacharité.

Cest ce que ne paraissent pas comprendre, faute J .B

dscience et faute d'observation des réalités de la vie,

Cexqui prêchent une paix de charité sans parler Pu adfned avrt
dla justice, ceux qui prêchent la fraternité des peuples,
kmme ils prêcheraient la fraternité des loups et des O etuss ovenn etieetdsatce

Qelle charité et quelle fraternité pouvez-vous prl é.Pr aclCost otnu vn

atndre de ceux qui ne veulent pas payer ce qu'ilsdonaedeomruetlgsexaiueaaye

dient ni restituer ce qu'ils ont volé; qui ne mànifes- aszéede iu u usated on

letaucun regret des crimes qu'ils orit commis contreànorcnaiscecsatclsmtintnluèe
e ,contre l'humanité, contre DieuQulec-

4nepouvez-vous accorder à ceux à qui vous n'osez pu otepi éiu ute lsfrerio
, smême, réclamer ce que demande la justice, tant.putoteriphlshqeethéogu:deul

,"lýos reste de sérieux rmotifs de vous défier d'eux ? 6éetljuicdasetegreToesesurs

Il est facile de proclamer l'avènement de la charitécel

e e règne.de lafraternité quand on se figure les peuplesprcsmncetqution'nsuvnqe

ý»àquis, devraient être, Mais 'quand. on les voit, cran srt grsprl asoafcaetd

ný plu's dans les mirages de son imagination ou des n a osdrro élrin uel epuri

1ýésdémoeratiques, mais tels qu'ils ont toDujours êr éou uarscnuneo etas n

,ëdáns l'histoire, tels qu'ils sont aujourd'hui dans fi aqeto ejsiems ect uruoé

urconduite et sous les yeux de tous, il faut se résigner àcnuneas oslséaeet ttue e

vir que si l'ordre doit s'achever, un jour à venir,pevrindsepitetescsinesaiols
la-âs charité, il doit d'abord s'établir sur une ferme dvnin osbe;issiaetdexmms

etlrge justice.Cetcteqeto fodmnaeturne
Avant que la générosité de chacun puisse faire qel é.Pr hsa nrpi 'xoe td

-1éetdeses biens dans la charité, il faut que chacunsouinennpaa imlpitdevehérq,
'Ieu les injustices com 'mises et restitue les biensinasrcomiseaplqntesrniesrdi

e'sont pas à lui, surtout les biens volés. inldudotaurlcéieauasbncnrt
Comme le disait dernièrement une voix assez d ager lead.E acnlsoasiret
reisée, n'oublions pas que Dieu lui-même, avant de qefreetapye ti uàne a otr

Šdner, avant de rétablir le pécheur dans l'étatlajsieéitpulsAléstcore'lemg.
aié avec lui, exige la contrition et la réparation Cetpu ajsiee edotqenu obtin

eptée du mal comms cotelAlmgeinut tbrae

Celui, ~ ~ ~ ~ ~~ tot hoam mupulqinapsaszd esurneed possibe, n'scte pas ape répalerl

et;aié iàlapaiun a olctr ln

veu ps êm svor e ue 'et'qu l carté I

méconaî la ustce e c'st la ustce q'ilfau

d'br 'aee egr ud fre 'stu gn


